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Les group,cs de cèdre ‘dans la montagne des Babors sont 
bien caractérisés. On y voit : 

1) - des groupes d’arbres dont les bases, dans la InajeUre 

partie des cas, sont adherées. 

2) - des groupes d’arbres formées par les branches basses 
des exemplaires coupés, cassés ou brouth par des animaux. 

L’adhérence des bases des cédres est une conséquence 
de la regéneration en groupes 

Le but des recherches présentées est le suivant : 

1) - étudier les conditions de la regenération en groupes 
du cèdre dans la montagne des Babors. 

2) - étudier certaines particularités des arbres adhérés 
dans leurs bases. 

3) - Ctudier certaines particularités des cèdres sur 
souches 

I- CONDITION D’UNE REGENERATION EN GROUPES 
DU CEDRE. 

A ce sujet C.A. Chench (1939) a fait la constatation 
suivante : la régéneration naturelle s’effectue avec facilit6 
au Maroc. On Y trouve beaucoup de bouquets denses. Au stade 
juvenile ils sont souvent protégés par les Cytises. La régén6- 
ration est la plus abondante l$% oh la neige reste le plus 
longtemps. 

Des recherches en 1971 et 19’72 ont prouve que dans la 
montagne des Babors le cèdre se régénère mieux à decouvert 
(incendies, clairiéres, trouées) que sous le couvert des peuple- 
ments adultes. Mais cette régénération s’effectue le plus 
souvent en groupes : 

1) - autour des souches et des arbres morts gisants 
2) -. parmi les arbustes et, 
3) - sur 1~s microaccidents du relief. 
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a) Régénération en groupes autour des souches et des 
arbres morts gisants. 

Les meilleures conditions de régénération du cèdre Sont 
observées à praarimitk immédiate des souches et des arbres 
morts gisants. Ces Souches et les arbres morts gisants 
ombragent partiellement les endroits tout autour de ceux-ci 
où l’apparition de ‘la couverture herbac6e envahissante ‘est 
r6duite. Le sol autour des souches est Ggérement Soulevé et 
pour cette raison le déchaussement du semis est limité. On sait 
que le déchaussement du semis est un phénoméne caracté- 
ristique en haukes montagnes. &Ï enfin les matières en 
décomposition (feuilles, rameaux) autour des souches et des 
arbres morts gisants offrent un substrat organique favo- 
rable pour la régénération de certaines espéces (Epicea, Sapin). 

L’influence positive des souches sur la régknération du 
cèdre est visible dans le tableau 1. Les observations sont 
réalis6es. 

TABLEAU 1. - Influence des souches sur la régénération 
du cèdre. 

condition 

de r6g6ntkation 

Autour des souches . . 
Non B proximiti . . . . 

Age et guantit4 moyenne du semis 
sur des placeaux dun m2 

3 
3 

44 
034 

196 

T 

(25 placeaux situés autour des souches et 25 placeaux situ& 
non Èr proximit6 immédiate des souches). 

Les placeaux sont installks dans deux trouées de peu- 
plement de cédre adulte. 

Les données du tableau prouvent que la densité des semis 
d’un âge supéqeur à 2 ans autour des souches est 9, ‘75 fois 
plus grande que celle du semis non à proximité des souches. 
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A part celà dans le ler cas la présence du semis dans les 
placeaux est de 100 % tandis que dans le 2éme cas. celle-ci est 
de 25 %. 

11 est évident que, dans les annuks qui suivent, les semis 
autour des souches donneront des arbres adhérés en forme 
d’anneau. 

b) Régénération en groupes du cèdre dans les arbustes. 

Le processus de régénération a été observe dans le gene- 
vrier rose sauvage, ainsi que dans le chêne vert et le chène 
zèen possédant des dimens!ons d’arbustes et broutés par le 
bétail ou des gibiers. 

L’influence positive du chérie vert sur la régénération du 
cèdre a été constatée par P. Boudy (19501. 

La régenération en groupe du cédre dans les arbustes a 
été observée surtout dans les endroits exposés au sud, où les 
conditions de régéneration sont plus dévavorables que 
dans ceux exposés au nord. Cette meilleure régénération du 
cedre peut i3tre expliquée ainsi. 

Les branches couchées, l’enracinement de certaines d’entre 
elles et la chute des feuilles créent aux endroits occupés par 
les arbustes, des microaccidents de relief enrichi d’humus. 
Le semis y est protége du rayonnement intense du soleil. 
D’autre part les arbustes limitent le dechaussement du semis 
et le protègent du bétail et des animaux. 

La plus grande quantité de semis dans les arbustes 
favorisera l’adhérence des tiges dans leurs bases. 

c) Régénération en groupe du cédre sur les microaccidents. 

Les microaccidents contribuent aussi à la regéneration en 
groupes du cédre. Mais cette influence est plus manifeste sur 
les superficies découvertes (fig. 1) et souvent exposées au nord. 
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L”adliérence des troncs des 
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ont été observées celles du cèdre et du chêne zéen, du cèdre 
et du chêne vert et celle’ du cèdre et de l’érable. 

La forme de la cime de l’arbre complexe se différencie 
de celle de l’arbre solitaire (par un seul tronc). 

Ainsi, la cime de l’arbre complexe est plus grande et son 
sommet est plus obtus. Les branches de l’arbre solitaire 
sortent de tous les côtés du tronc, tandis que la cime de 
l’arbre complexe est formee par des branches qui sortent 
surtout des côtés extérieurs des troncs. Voila pourquoi la cime 
de l’arbre complexe formée par exemple de 3 troncs n’est pas 
3 fois plus grande que ia cime de. l’arbre solitaire. 

Tout cela démontre que : 

1) Les projections des cimes de l’arbre complexe croissent 
plus lentement que celles de l’arbre solitaire. 

2) La densitk des tiges par unité de superficie est supé- 
rieure pour les peuplements composant des arbres complexes 
que pour ceux n’en comprenant pas 

31 Le rapport du volume des troncs sur le volume des 
branches de l’arbre complexe est supkieur a celui de l’arbre 
solitaire (N PENEV 196.11. 

D’après les observations les cèdres adherés dans leurs 
bases sont plus résistants au vent et A. la neige que l’arbre 
solitaire. 

Il est évident que le système radiculaire des troncs de 
l’arbre complexe est adhére et (mieux développe que celui de 
l’arbre solitaire 

11 est connu que la croissance et la productivité d’un arbre 
dépend des conditions de station, ainsi que de l’espace de 
croissance (schématiquement la a place B ou 1.e a volume B 
occupé par l’arbre au dessus et au dessous de la surface 
du sol). 

Sur la figure 3 sont presentés schkmatiquement un arbre 
solitaire et des arbres complexes compo&s respectivement de 
2 et de 3 troncs. L’arbre solitaire est de deuxiéme classe de 
croissance (normalement développe). Quelques donnees des 
arbres Y figurent. Les arbres sont très vieux et croissent dans 

* Plus loin les arbres adhCrCs dans leurs bases seront appel& 
arbres complexes 
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un peuplement d’un couvert modéré - 0,6 - O,‘?. A cause de 
la neige et du vent qui cassent les branches, les troncs sont 
le plus souvent tordus et courts et les cimes d&orm&s. 
L’espace de croissance de l’arbre solitaire et de l’arbre compleke 
est exprimé par une prisme tetraédrique. 

Fig. 3 - Schéma d’un arbre solitaire et des arbres complexes 
de deux et de trois tiges accompagnées d’un tableau d’indices 

dendromktriques 

L’analyse de ces derniéres donnees nous prouve que les 
indices sommaires dendrométriques des arbres complexes 
l’emportent sur l’indice de l’arbre solitaire. A part cela, les 
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indices sommaires des arbres complexes croissent vite avec 
l’augmentation des nombres des troncs. Tel est l’exemple de la 
Surface terrière. Ainsi pour l’arbre solitaire elle est de 
9500 cm2, pour l’arbre complexe avec 2 troncs elle est de 
13507 cm et pour l’arbre complexe avec 3 troncs elle est de 
20878 cm2. 

La surface terriére des arbres rapportee a la projection 
dun m2 et de l’espace de croissance d’un m3 sont aussi trés 
interessantes. Ainsi pour une superficie d’un m2 pour l’arbre 
solitaire correspond 1067 cm2 de surface terriére, pour l’arbre 
complexe avec 2 troncs 143,7 cm2 et pour celui avec 3 tiges 
- 150,6 cm2. A 1 M3 de l’espace de crois:ance pour l’arbre 
solitaire correspond 5,l cm2 surface terrière pour l’arbre 
complexe avec 2 troncs correspond 6,8 cm2 et pour celui avec 

l 3 troncs 10 cm2. 

III. CDRTAINES PARTICULARITES DES CEDRES SUR 
SOUCHES. 

Après la coupe des cedres, des branches ou des pousses sur les 
souche; forment des troncs oui donnent souvent lillusion de 
troncs d’origine de semence apparus en groupe (Fig. 4). On 
voit le même phénomène sur les souches des arbres cassés ou 
broutés, L’apparition des troncs sur les souches est observée 
encore chez certaines espèces resineuses (epicea, sapin pectiné). 
Pourtant cette capacité est beaucoup mieux exprimée chez le 
cèdre et surtout sur les arbres. Ainsi on a constaté gue sur 
toutes les jeunes souches observées a découvert (jusqu’à l’âge 
de 20 ans) sont apparus des troncs. 
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TABLEAU 2. - Certa,ins indices des cèdres sur souches 
d’arbres COU&S. 

Souches d’arbres Tiges Nbmificationl 
COUPéS 1 

6 
15 
20 
12 
15 

a 
10 

9 
10 

12 12 
20 20 
60 60 
50 50 

100 100 
30 30 
50 50 
30 30 
50 50 

8 8 
ia ia 
la la 
Q Q 

19 19 
10 10 
11 11 
7 7 

10 10 

396 12 
172 6 
490 9 
2,5 9 
395 11 
1,s 6 
03 5 
19 6 
190 6 

11 faut noter que dans la plupart des cas les troncs 
qualifies sont au nombre de 3 et plus sur les differentes 
souches, et d’autre part, que les troncs possèdent, une bonne 
croissance vu les conditions prkentes. 

La couronne des arbres sur les souches est formée par 
des branches sortant surtout des côtes extérieurs des troncs. 
Voilà pourquoi, comme chez l’arbre complexe la couronne par 
exemple de 3 arbres normalement situes sur souche n’est pas 
3 fois plus grande que la couronne de l’arbre solitaire. 

Il a et6 constaté que les troncs sur souches se tordent en 
forme de pipe dans leur base (fig. 51. Dans le cas où 
les souches sont moins hautes les troncs touchent le sol dans 
leurs parties tordues ce qui les protègent du vent et de la 
neige. 

D’après les observations les arbres sur souches pourrissent 
dans leur base à I’âge adulte à cause de la pourriture des 
souches qui penètre dans leur tronc. Il est évident que ce fait 
réduit leur longévité ainsi que leur croissance. 

Sur la figure 6 sont présentes schematiquement un arbre 
solitaire de deuxième classe de croissance et des groupes 
de 2, 3 et 4 arbres sur souches. Dans le tableau sontdonnés 
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certains indices dendrometriques de ces arbres. Le peuplement 
où poussent les arbres observes a 75-80 ans et un couvert 
normal de 0,7. 

Quant aux indices dendrom&riques sommaires des arbres 
sur souches, selon l’analyse des données ci-dessus on constate 
la même régularité que pour celle des arbres complexes : les 
indices dendrométriques sommaires ,des groupes d’arbres sur 
souches l’emportent sur les indices dendrométriquss de l’arbre 
solitaire. Les donnees qui se révélent intéressantes sont celles 
de la surface terrière des arbres rapportke à ,la surface 
d’un m2 et a l’espace du croissance d’un m5. 

CONCLUSION. 

Les recherches sur la croissance en groupe du cedre dans 
la montagne des Babors nous permettent d’énoncer les 

géneralité suivante : 

Fig. 6 - Schéma d’un arbre solitaire et des arbres sur souches accompgn6s 

d’un tableau d’indices dendrom&iques. 
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La croissance en groupes du cèdre dans la montagne des 
Babors est un phénomène normal. 

C’est le résultat de la’ rég6n6ration du cédre en groupes 
ainsi que les tiges apparues sur les souches des arbres. 

La régenération en groupes du cédre est due aux parti- 
cularités des conditions de croissance dans la montagne des 
Babors : une couche épaisse de neige, la grande force du vent, 
l’humidité du sol surtout au printemps, le gel et dégel du soi 
et le dechaussement des semis qui provient de ces ph&roménes, 
le soleil fort en été, surtout sur des expositions sud, les animaux 
broutant les semis. Toutes ces particularités de croissance, 
surtout a découvert, favorisent la régéneration naturelle en 
groupes du cédre et donc ensuite leur adhérence. 

La transformation des branches basses sur souches, lea 
arbres coupés (ou broutes) en tronc représente une particularité 
biologique très caractéristique pour le cédre. Cette particu- 
larite se manifeste surtout lors de l’abattage des arbres dans 
leur jeune âge jusqu’a 20 ans. 

Les indices dendrométriques sommaires des arbres adherés. 
dans leur base ainsi que des troncs sur souches des arbres 
coup& dépassent de beaucoup les indices dendrométriques de 
!‘arbre solitaire. 

L’arbre complexe ainsi que les troncs sur souches possédent 
une plus grande surface terrière rapportée à la surface d’un m2 
et de l’espace de croissance d’un m3. 

Les troncs sur souches pourrissent avec l’âge et sont donc 
moins favorisé que les groupes de cédre provenant d’une 
adhérence des tiges. 

Selon les résultats des recherches ont peut affirmer que la. 
régéneration (le reboisement) du cédre en groupes est tout 
a fait possible pour l’augmentation de la production du bois 
de cèdre dans la montagne des Babors ainsi que des conditions 
de croissance analogues. D’autre part les groupes de cèdre 
offrent une grande diversité dans la montagne des Babors, ce 
qui est important pour un parc national. 
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